
Le Club Journal du Collège Michel Bousquié 

présente... 

Une enquête d’Eva DAUSSY et Zia JOUAN , 

avec l’aide d’Emma GUILLEMIN ! 

À la  

découverte  

du Patio ! 



L 
e patio est un lieu naturel 

qui se situe au centre du bâ-

timent A. Dans ce lieu, 

nous trouvons certaines 

plantes, un olivier, des buissons. Nous 

y trouvons ainsi  une cabane japo-

naise, des copeaux de bois, de l’herbe 

synthétique, des grosses pierres… 

 

Ce lieu était ouvert il y a fort long-

temps. Mais depuis maintenant plu-

sieurs années, nous ne pouvons plus y 

accéder. Mais pourquoi ce patio est-il 

fermé ? A quoi servait- il ? 

Depuis quelque temps, des ouvriers 

viennent y faire des travaux… Vont-

ils l’ouvrir à nouveau ? 

 

Pour répondre à toutes ces questions, 

nous avons mené l’enquête et interro-

gé certaines personnes de l’établisse-

ment !  

Un bel espace 
vert au collège ! 



Avez-vous connu le patio ouvert ? 

Alors non… Moi j’ai jamais vu le patio ou-

vert. Pourtant, ça fait un petit moment que je 

suis ici. Ça doit faire 15 ans. Et jamais on a 

eu accès au patio ce qui est bien dommage. 

Pensez-vous que ça pourrait nous per-

mettre d’avoir au collège de nouvelles 

plantes qui n’auraient pas pu se dévelop-

per en extérieur ? 

Oui et non ! Oui parce comme c’est un en-

droit où il n’y a pas beaucoup de monde, 

elles pourraient se développer. Et non parce 

que le collège a déjà beaucoup de fleurs et 

d’arbres. Vous avez la chance d’être dans un 

collège qui est bien végétalisé donc on pour-

rait en planter ailleurs aussi. Et je pense que 

ça fonctionnerait. 

Pour vous, professeur de SVT, est-ce que 

c’est une bonne idée d’avoir créé ce pa-

tio ? 

Je trouve que c’est une bonne idée parce que 

ça amène de la lumière et ça amène des 

plantes dans un bâtiment. Donc oui c’est 

plutôt bien !   

Est-ce que c’est important d’avoir des 

plantes au collège ? Et pourquoi ? 

Alors c’est très important d’avoir des 

plantes dans un collège, pour plusieurs rai-

sons. D’abord parce que déjà c’est joli ça 

apporte un mieux être pour les élèves et les 

enseignants. Donc c’est un beau cadre. En 

plus l’été quand il fait très chaud ça apporte 

de la fraicheur. Donc ça aussi c’est impor-

tant. C’est pour ça qu’on a planté des arbres 

dans le collège. Pour que les élèves aient de 

la fraîcheur en été. Puis le dernier point à 

noter, c’est que je trouve que la nature c’est 

nettement mieux que le béton. C’est mon 

côté prof de SVT ! 

« ...la nature c’est 
nettement mieux 
que le béton ! » 

L’interview de Mme Leroy 



Pour résumer… Vous en pensez quoi du patio ?  

Je trouve que c’est une très bonne idée mais j’aimerais bien y avoir accès ! (rire) À ce sujet, 

momentanément on va mettre une ruche dans le patio ! On va le faire cette semaine. Il va y 

avoir une ruche avec des abeilles. Mais elle ne sera là que quelques semaines. Je fais un 

cours avec les 6e. Joris, qui est surveillant-apiculteur va faire venir une ruche. Donc vous 

n’aurez pas accès au patio de suite pour éviter les piqures ! Et il va y avoir des êtres vivants 

dans le patio aussi en plus des plantes ! Qui sont des êtres vivants aussi !   

Et justement… Depuis la réalisation de cette 

interview…  

...les abeilles 
sont arrivées ! 



Tu es apiculteur depuis quand ? 

Depuis 2019 ! 

… Est-ce que c’est bien d’être apicul-

teur ? 

C’est une vraie passion, oui. C’est com-

plexe. La science des abeilles est tellement 

diverse et variée que c’est très intéressant ! 

Tu fais quoi exactement dans ton métier ? 

Alors moi je suis amateur. C’est-à-dire que 

je ne suis pas un apiculteur professionnel. 

J’ai mes ruches, je fais mes essaims, je ré-

colte un peu de miel… Voilà, ça s’arrête là 

pour moi ! Je ne commercialise pas le miel 

que je récolte. C’est vraiment une passion. 

Est-ce que tu jongles entre surveillant et 

apiculteur ? 

Oui, tout à fait. C’est délicat parce que c’est 

pas du tout le même rythme. Je m’arrange 

toujours à jongler entre les deux, mais c’est 

compliqué ! Les abeilles, notamment pour 

les transhumances, c’est de nuit, comme 

quand j’ai installé les ruches au collège. 

Est-ce que, si tu habites loin, c’est compli-

qué de s’occuper des abeilles du collège ? 

Oui. Ça met une notion en plus : le temps de 

route. Ça s’ajoute au temps de préparer le 

matériel, d’ouvrir les ruches, etc. 

Qu’est-ce qu’il faut pour se protéger des 

abeilles ? 

Alors il faut une combinaison complète pour 

ouvrir les ruches. 

Est-ce que tu peux nous dire ce que vous 

allez faire exactement avec ces ruches 

dans le patio ? 

On est en projet avec Mme Leroy. Elle fait 

travailler les élèves de 6e sur un projet péda-

gogique avec des exposés sur les abeilles. Et 

moi je viens en tant qu’intervenant extérieur 

pour leur faire l’explication visuelle d’une 

ruche avec tout le fonctionnement de la 

ruche. 

Tous les 6e seront dans le patio pour 

voir ? 

Non, tous les 6e seront autour du patio. Avec 

des micros, moi je leur expliquerai tout le 

travail. Et Mme Mérial aussi. Elle nous ac-

compagne ! 

« La science 
des abeilles 
est diverse 
et variée ! » 

L’interview de Joris 



Pouvez-vous nous parler du patio ? 

Le patio c’est un terme d’origine gallo-

romaine. Ce genre d’espace remonte à cette 

époque-là. Aujourd’hui en principe c’est une 

cour dans un bâtiment, arborée, avec des 

fleurs, etc… Des fois il peut y avoir une par-

tie avec de l’eau. Une sorte de petit bassin. 

À l’époque ici il y avait un bassin mais ça a 

été enlevé car c’était trop compliqué techni-

quement parlant. Mais on a gardé les fleurs 

et je trouve que c’est très intéressant pour 

les élèves. Ça crée une inspiration dans le 

bâtiment !  

Qui s’occupe de l’entretien du patio ? 

L’idée c’est que ce soit entretenu et donc on 

a une équipe mobile du Département, ce 

sont des agents, qui sont jardiniers et qui 

viennent s’occuper du patio, replanter quand 

il faut, etc. 

Se sont-ils déjà occupés d’un autre espace 

du collège ? 

Oui. Ce sont ces agents qui s’occupent de 

tous les espaces verts… C’est-à-dire des 

arbres, des haies, des fleurs… Ce sont eux 

qui font tout cet entretien-là. 

Est-ce qu’ils vont le rouvrir ? 

Alors, ça fait très longtemps que ce n’est 

pas ouvert. On a les clés, bien sûr… On 

pense le rouvrir pour des événements parti-

culiers. Pour l’instant, on le laisse fermé car 

vous avez vu qu’il y a des ruches et des 

abeilles, et donc afin d’éviter tout soucis de 

piqure et d’allergie à la piqure pour l’instant 

c’est fermé.  

Si vous veniez à le rouvrir à quoi servirait

-il ? 

Pour des événements.  Mon objectif ça se-

rait d’en faire un espace d’exposition, expo-

ser des œuvres d’art que vous feriez… 

L’intérêt c’est que ce patio est tout vitré 

donc on part sur l’idée d’un espace d’expo-

sition. Les élèves, les adultes, les parents 

peuvent de chaque côté regarder ce qui s’y 

trouve. C’est pour cette raison qu’on y a ins-

tallé les deux ruches, pour que vous puissiez 

voir ! 

...Mon objectif : en 
faire un lieu d’ex-
position ! » 

L’interview de M. Herbaut 

Et l’avenir ? 


